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Oser dire 

 

Des terres cruelles font saigner mon poème sur leurs 

glèbes couvertes de sang. Les barbares sont toujours 

présents. Ils violent, ils tuent, ils martyrisent. Ils 

décapitent.  

 

Et moi je rêve de nuages. 

 

Et moi j’espère de la beauté. 

 

Le poème n’y peut rien. 

 

Il doit pourtant s’écrire et partager douleur et 

espérance. 
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